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L’année 2024 s’achève sur une note 
d’espoir et des perspectives à la 
hauteur des défis. 2024 fût une an-

née marquée par un contexte électoral 
particulier avec la tenue de deux scru-
tins.

Ces rendez-vous vitaux de notre dé-
mocratie, couronnés par l’élection du 
Président Bassirou Diomaye FAYE, ont 
été l’occasion pour nos concitoyens de 
rappeler à la face du monde nos valeurs 
de cohésion et de solidarité. Des valeurs 
fondamentales pour un Écho favorable 
au waqf.

En dépit d’un contexte au cours duquel 
l’attention du public était davantage 
captée par l’actualité politique, la Haute 
Autorité du Waqf (HAW) a mené des 
actions significatives tout au long de 
l’année, témoignant de son engagement 
envers le développement social, l’éduca-
tion et la solidarité. À travers diverses 
initiatives, la HAW a réussi à consolider 
sa présence et son impact au Sénégal, 
tout en promouvant les valeurs fonda-
mentales du waqf.

Un des moments marquants de l’année 
a été la distinction obtenue par la HAW 
lors de la rencontre annuelle islamique 
pour la Paix et la Fraternité à Louga. Ce 
prix souligne l’importance de ses efforts 
pour améliorer les conditions des écoles 
coraniques, essentielles à l’éducation re-
ligieuse des jeunes. Par ailleurs, le lance-
ment de notre magazine « Waqf Échos », 
dont le premier numéro a été diffusé en 
janvier 2024, témoigne de notre volonté 
d’informer et de sensibiliser le public sur 

les initiatives du waqf et son rôle dans le 
développement communautaire.

Aussi, la campagne de communication 
sur le waqf public monétaire, lancée 
pendant le mois de Ramadan, a été un 
franc succès. Avec une augmentation 
impressionnante de 420 % des transac-
tions mensuelles, cette campagne a non 
seulement accru la visibilité du waqf, 
mais a également incité davantage de Sé-
négalais à s’engager dans cette forme de 
solidarité financière.

La HAW a également pris des mesures 
concrètes pour soutenir les popula-
tions vulnérables. Le projet d’enrôle-
ment de 100 000 Ndongo Daara dans 
le programme de Couverture Maladie 
Universelle a progressé, avec 85 714 bé-
néficiaires enregistrés (59 506 en 2023, 
puis 26 208 en 2024). Cette initiative dé-
montre notre engagement à garantir un 
accès aux soins pour les élèves des daara 
et leurs enseignants.

Dans un élan de solidarité, la HAW a 
soutenu la Ligue sénégalaise contre le 
cancer (LISCA) lors d’Octobre Rose, 
renforçant ainsi notre contribution à la 
lutte contre cette maladie. Parallèlement, 
nos partenariats avec les Émirats Arabes 
Unis et l’ONG Direct Aid ont permis 
d’apporter une aide humanitaire signifi-
cative à ceux qui en ont besoin.

Sur le plan éducatif, un partenariat stra-
tégique avec l’Université Al-Qasimia 
de Sharjah (Émirats Arabes Unis) a 
été établi pour promouvoir l’enseigne-
ment du Coran au Sénégal. La pose de 

la première pierre d’un institut à Sagatta 
Gueth marque un jalon fort dans cette 
collaboration, visant à former les jeunes 
générations dans un cadre moderne et 
adapté.

Enfin, la HAW a organisé plusieurs ate-
liers de formation pour sensibiliser di-
vers acteurs au concept de waqf, renfor-
çant ainsi les capacités des gestionnaires 
de waqf et des imams, et garantissant 
une gestion efficace et transparente des 
ressources dédiées au waqf. Toutes ces 
actions sont documentées dans les diffé-
rents numéros de « Waqf Échos », dont 
celui-ci.

Dans cette édition, nous mettons éga-
lement à l’honneur une figure emblé-
matique de l’entrepreneuriat et de la 
philanthropie, El Hadji Djily Mbaye. 
Autodidacte et visionnaire, il a su bâ-
tir un empire économique à partir de 
rien, incarnant l’esprit d’initiative et de 
résilience. Son parcours est une source 
d’inspiration, nous incitant à réfléchir 
sur nos propres chemins et à agir avec 
détermination pour construire un ave-
nir meilleur.

En célébrant nos réalisations et nos 
modèles de bienfaiteurs, tout en nous 
tournant vers l’avenir, restons unis dans 
notre engagement pour promouvoir le 
waqf et soutenir nos communautés. L’an-
née 2025 s’annonce riche en défis, mais 
également en opportunités. Ensemble, 
continuons à bâtir un Sénégal solidaire, 
prospère et durable. 

Bonne année à tous ! 

Racine BA, Directeur général de la Haute Autorité du Waqf du Sénégal

Échos favorables pour le waqf

Éditorial



4 WAQF Échos

Sensibilisation des imams de Louga sur le waqf

Le 24 octobre 2024, la Haute Autorité du Waqf (HAW), en 
collaboration avec l’Association des Imams et Prédicateurs 
de la région de Louga, a organisé un atelier de sensibilisa-
tion sur le waqf, visant à renforcer les capacités des imams 
et des prédicateurs de la région. Cet événement s’est tenu 
dans un environnement propice aux échanges et à la ré-
flexion sur le rôle crucial du waqf dans la société.

La veille de l’atelier, une délégation composée de membres 
de la HAW et de l’association a effectué des visites dans di-
vers lieux de waqf de la région. Cette démarche a permis 
de mieux comprendre l’état des waqf locaux et d’interagir 
directement avec des familles religieuses influentes. Ainsi, 
la délégation a rendu hommage à la famille de feu Mame 
Cheikh Mbaye, à celle de Cheikh Omar Foutiyou Tall, re-
présentée par le Khalife Thierno Bachir Tall, ainsi qu’à la 
famille de feu Cheikh Mourtada Mbacké, représentée par 
son fils, Cheikh Modou Ahmad Mbacké. De plus, l’orphe-
linat de la famille de feu Abbas Sall a également été visité. 

Ces rencontres ont été menées sous la direction de M. Ra-
cine Ba, Directeur général de la Haute Autorité du Waqf, et 
de l’Imam Ahmad Dame Ndiaye, Président de la Ligue des 
Imams et Prédicateurs du Sénégal (LIPS), accompagnés de 
leurs délégations respectives.

Le lendemain, l’atelier s’est tenu au Conseil départemental 
de Louga, en présence du Sous-préfet de Louga ainsi que de 
représentants du Président du Conseil départemental et du 
Maire de la Commune de Louga. Ce cadre a permis d’abor-
der les différentes dimensions du waqf et son importance 
en tant qu’outil de développement et de solidarité.

À l’issue de l’atelier, plusieurs recommandations ont été 
formulées. Les imams ont été encouragés à utiliser leurs 
prêches et leurs rencontres avec les fidèles pour sensibiliser 
la population sur l’importance du waqf, tant pour le do-

nateur que pour le bénéficiaire. Ils ont également souligné 
le rôle actif de la HAW dans la promotion de la culture du 
waqf et la gestion des waqf publics, ainsi que dans la super-
vision et le contrôle des waqf privés.

Il a été proposé aux imams de préparer des sermons coor-
donnés et d’organiser des conférences sur le waqf, mais 
également de créer des programmes radiophoniques pour 
sensibiliser davantage les citoyens sur son importance dans 
le développement communautaire. De plus, il leur a été re-
commandé d’établir des relations de coopération avec les 
autorités locales et les municipalités pour l’organisation des 
waqf.

Les participants ont également demandé à la HAW d’ouvrir 
des bureaux dans toutes les régions du Sénégal et de propo-
ser aux autorités une révision de la loi sur le waqf afin de ré-
duire les frais administratifs liés à l’officialisation des waqf. 
Enfin, ils ont sollicité un soutien logistique et financier de 
la part de la HAW pour la LIPS, afin de faciliter les missions 
de sensibilisation et de vulgarisation sur le waqf.

Cet atelier a ainsi marqué une étape significative dans l’ef-
fort de sensibilisation autour du waqf, renforçant le rôle des 
imams et des prédicateurs comme acteurs clés dans la pro-
motion de cette pratique essentielle pour le développement 
de la société.

Soutien à la Ligue sénégalaise contre le cancer 
dans le cadre d’Octobre Rose	 	 	

Dans un élan de solidarité nationale et dans le souci d’amé-
liorer la santé des populations, la Haute Autorité du Waqf 
(HAW) a récemment apporté un soutien financier signifi-
catif à la Ligue Sénégalaise contre le Cancer (LISCA).

Actualités
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 Cette contribution s’inscrit dans le cadre de la campagne 
« Octobre Rose », dédiée à la sensibilisation et à la lutte 
contre le cancer du sein.

Le don a été remis le mardi 8 octobre 2024 au siège de la 
HAW, lors d’une cérémonie en présence d’une délégation 
de la LISCA dirigée par sa présidente, Dr Fatma Guenoune. 
Ce moment fort a été l’occasion d’échanges enrichissants 
entre les deux organisations, permettant d’explorer de nou-
velles perspectives pour assurer un financement durable de 
la prise en charge des patients, notamment à travers le mé-
canisme du waqf.

Cette initiative témoigne de l’engagement de la HAW en-
vers la santé publique et de sa volonté de collaborer avec 
des acteurs clés dans la lutte contre le cancer, un enjeu de 
santé majeur au Sénégal. Grâce à ce partenariat, la HAW et 
la LISCA espèrent mettre en place des actions concrètes qui 
amélioreront la qualité de vie des patients et renforceront la 
sensibilisation au cancer dans le pays.

L’Université Al-Qasimia et la HAW posent la pre-
mière pierre d’un institut islamique à Sagatta 
Gueth

Un événement marquant a eu lieu le samedi 5 octobre 2024 
à Sagatta Gueth (département de Kébémer), avec la pose 
de la première pierre de l’Institut Al-Qasimia pour la mé-
morisation du Saint Coran. Ce projet, initié par l’Univer-
sité Al-Qasimia de Sharjah et la Haute Autorité du Waqf 
(HAW), représente un tournant dans l’enseignement cora-
nique au Sénégal. 

Cette démarche est le fruit d’un partenariat entre l’Univer-
sité et la HAW, soutenue par le Dr Sheikh Sultan Bin Mo-
hammed Al-Qasimi, Emir de Sharjah. L’institut fait partie 
d’un ensemble de cinq établissements islamiques modernes 
prévus pour le pays, visant à développer l’éducation isla-
mique en Afrique. 

La cérémonie s’est déroulée sous le haut patronage de Son 
Excellence Jamal Al-Turaifi, Président de ladite université, 
accompagné par Dr Zakaria Nouh, Directeur du Bureau de 
Coopération internationale et l’accueil des étudiants, et le 
Professeur Omar No’man Al Ali, Responsable du Départe-
ment des Passeports de l’Université Al-Qasimiyya. 

La Haute Autorité du Waqf était représentée par le Pré-
sident de la Commission de suppression, M. El Hadji Amar 
Lô et le Directeur général, M. Racine Ba.

L’événement a rassemblé des personnalités influentes, té-
moignant de l’engagement commun pour promouvoir l’en-
seignement coranique. Ce projet est porteur d’espoir pour 
la région de Louga, contribuant à la formation de jeunes 
apprenants et au développement socio-économique local.

La pose de la première pierre de l’Institut Al-Qasimia 
marque une étape importante vers une coopération fruc-
tueuse entre les Émirats Arabes Unis et le Sénégal, tout en 
renforçant les valeurs de solidarité et de développement 
durable.

Renforcement des liens spirituels : la HAW à la 
rencontre des guides religieux à la veille du Magal 
et du Gamou

À l’approche des célébrations du Magal et du Gamou, la 
Haute Autorité du Waqf (HAW) a entrepris une série de 
visites de courtoisie auprès des guides religieux à Touba, 
Tivaouane, Médina Baye et Ndiassane. Cette initiative vise 
à renforcer sa visibilité et à établir des liens plus étroits avec 
les confréries religieuses en raison de leur rôle central dans 
la vie spirituelle du Sénégal. 

Lors de sa visite à la famille de Ndiassane, en prélude aux 
festivités du Gamou, la HAW a eu l’honneur d’être invitée 
à participer à une conférence dont le thème principal était 
l’entraide communautaire.

Actualités
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Actualités

Cet événement a permis à la HAW de partager ses réflexions 
et ses engagements en matière de développement social et 
de solidarité.

Dans ce contexte, la HAW a présenté une communication 
sur le concept de waqf, un instrument financier et spirituel 
basé sur le don et la gestion des biens au service de la collec-
tivité. Cette communication, qui s’est tenue le dimanche 22 
septembre 2024, jour du Gamou, a souligné l’importance 
du waqf dans le soutien aux projets communautaires, l’amé-
lioration des conditions de vie des plus démunis et la pro-
motion de l’entraide au sein des différentes communautés 
religieuses.

Cette démarche de la HAW ne se limite pas seulement à 
la sensibilisation sur le waqf. Elle témoigne également de 
son engagement à collaborer avec les guides religieux pour 
promouvoir des valeurs de solidarité, de partage et de res-
ponsabilité sociale qui sont au cœur des enseignements is-
lamiques. En établissant des liens avec les figures influentes 
des confréries, la HAW aspire à encourager une plus grande 
participation des fidèles dans des initiatives de développe-
ment durable, tout en respectant les traditions et les valeurs 
spirituelles.

Ainsi, à travers ses visites de courtoisie et ses interventions 
lors d’événements majeurs comme le Magal et le Gamou, la 
HAW se positionne comme un acteur clé dans le paysage 
socioreligieux sénégalais, œuvrant pour la promotion d’une 
culture d’entraide et d’engagement communautaire.

Dans le cadre de son soutien au Magal de Touba, la 
Haute Autorité du Waqf a remis cinq camions-citernes au 
Sous-Préfet de Ndam, M. Abdoulaye Kharma, le mardi 20 
août 2024. Ces véhicules, remis par M. Amadou Ngom, 
Conseiller technique du Directeur général de la Haute Au-
torité du Waqf, ont assuré pendant trois jours une distribu-
tion d’eau potable intensive à travers la ville sainte, afin de 
répondre aux besoins croissants des pèlerins. Cette initia-

tive, renouvelée chaque année depuis 2020, s’inscrit dans 
une longue tradition islamique. En effet, le waqf a souvent 
été associé à l’accès à l’eau. Comme le rappelle l’histoire 
d’Ousmane ibn Affân, compagnon du Prophète, qui fit don 
d’un puits aux Médinois, l’eau est un bien essentiel qui a 
toujours été au cœur des préoccupations des musulmans.

En offrant gratuitement l’accès à l’eau, la Haute Autorité du 
Waqf perpétue cet élan de solidarité et répond à un besoin 
fondamental. Rappelons que selon le Prophète (PSL) : « La 
meilleure aumône est de donner de l’eau à boire. »

La Haute Autorité du Waqf renforce les capacités 
des gestionnaires de waqf privés

Dans le but d’améliorer la gestion des waqf et d’optimiser 
l’utilisation des ressources dédiées, la Haute Autorité du 
Waqf a organisé un atelier de formation à l’intention des 
constituants et gestionnaires de waqf privés. Cet événe-
ment, qui s’est tenu le 8 août 2024, a permis de renforcer les 
connaissances de ces acteurs clés sur les aspects budgétaires 
et financiers de la gestion des waqf.

Au programme : des présentations théoriques sur l’éla-
boration, l’exécution et le suivi budgétaires, ainsi que des 
échanges pratiques sur les difficultés rencontrées sur le ter-
rain.

À l’issue de cette journée de formation, les participants ont 
acquis de nouvelles connaissances et compétences pour 
une meilleure gestion de leurs waqf. Ils sont désormais 
mieux outillés pour élaborer des budgets réalistes, suivre 
leur exécution et assurer une gestion financière transpa-
rente et efficace.

Cet atelier marque une nouvelle étape dans la profession-
nalisation de la gestion des waqf au Sénégal. En dotant les 
gestionnaires d’outils et de connaissances adaptés, la Haute 
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Autorité du Waqf contribue à renforcer la crédibilité et l’ef-
ficacité de ces institutions, au bénéfice de l’ensemble de la 
communauté.

Le waqf au cœur d’un atelier de formation des 
journalistes économiques du Sénégal

L’hôtel Azalaï de Dakar a accueilli, le mercredi 7 août 2024, 
un événement marquant pour la promotion du waqf au Sé-
négal. La Haute Autorité du Waqf (HAW), en partenariat 
avec le Collectif des journalistes économiques du Sénégal 
(COJES), a organisé un atelier de formation approfondi sur 
ce concept d’investissement à caractère religieux et social. 

Deux thématiques majeures ont été développées pour les 
participants : « Les fondamentaux du waqf » et « Les outils 
pour la transparence et l’efficacité dans la gestion des waqf 
». Ces modules leur ont été dispensés par des consultants 
commis par la HAW, en l’occurrence M. Mamadou Fall For-
mateur, Spécialiste en Finance islamique, mais également 

Expert-comptable, Commissaire aux comptes et consultant 
en marchés publics. Il avait à ses côtés, le Dr Abdoulaye 
Mbow, Expert en Finance islamique.

Cette initiative vise à sensibiliser les professionnels des 
médias aux enjeux et aux opportunités du waqf dans le 
contexte économique actuel.

Cet atelier de formation marque une nouvelle étape dans 
la promotion du waqf au Sénégal. En sensibilisant les jour-
nalistes économiques, la HAW contribue à faire connaître 
ce modèle d’investissement durable et solidaire auprès du 
grand public. Les échanges fructueux qui ont eu lieu lors 
de cette journée témoignent de l’intérêt croissant pour le 
waqf et de son potentiel pour répondre aux défis sociaux et 
économiques du pays.

Désormais, le Collectif des journalistes économiques du 
Sénégal (COJES) a un rôle clé à jouer dans la promotion du 
waqf et dans la sensibilisation des populations. Pour rappel, 
le COJES est une association professionnelle qui regroupe 
les journalistes spécialisés dans l’économie au Sénégal. Créé 
dans le but de renforcer les capacités de ses membres et 
de promouvoir un journalisme économique de qualité, le 
COJES joue un rôle essentiel dans le paysage médiatique 
sénégalais.

Il organise régulièrement des formations et des ateliers 
pour permettre à ses membres de se tenir informés des 
dernières évolutions économiques et de maîtriser les ou-
tils nécessaires à une couverture approfondie des questions 
économiques. 
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Du 11 au 13 novembre 2024, 
l’Hôtel Mövenpick à Abi-
djan a accueilli un atelier de 

réflexion consacré au développe-
ment du waqf en Côte d’Ivoire. Cet 
événement, réunissant divers ac-
teurs de la société, visait à présenter 
le concept de waqf et à explorer son 
potentiel pour stimuler le dévelop-
pement socio-économique dans le 
pays. Une initiative de la Banque is-
lamique de développement (BID). 
La Haute Autorité du Waqf (HAW) 
a pris part à cet atelier pour parta-
ger son expérience.

Les participants ont identifié plu-
sieurs domaines clés où l’utilisation 
du waqf pourrait avoir un impact 
significatif en Côte d’Ivoire. Ils 
ont également travaillé à établir 
une feuille de route claire pour 
la mise en place d’un cadre juri-
dique adapté à ce modèle de finan-
cement, en s’inspirant des succès 
observés dans des pays voisins tels 

que le Sénégal. Parmi les recom-
mandations formulées, on trouve 
la nécessité d’adopter un cadre ju-
ridique et réglementaire spécifique 
pour encourager les instruments 
de financement solidaire, en dé-
finissant clairement les droits et 
obligations des parties prenantes. 
L’atelier a souligné l’importance de 
promouvoir un dialogue construc-
tif entre les ministères, les autorités 
religieuses et les experts juridiques 
afin de garantir un cadre solide et 
inclusif pour les initiatives de waqf.

Un régime fiscal favorable a éga-
lement été proposé pour stimuler 
les investissements dans des pro-
jets de développement durable. En 
matière de gouvernance, il a été re-
commandé d’adopter des modèles 
inspirés des meilleures pratiques, 
garantissant ainsi la transparence 
et la responsabilité dans la gestion 
des fonds.

Enfin, les participants ont convenu 
de mener des études pour identi-
fier les secteurs prioritaires où des 
outils de financement éthiques, tels 
que le waqf, pourraient répondre 
aux besoins en matière de création 
d’emplois et d’inclusion sociale. 
Ces recommandations visent à po-
sitionner le waqf comme un levier 
stratégique pour le développement 
économique et social, promouvant 
ainsi une approche intégrée et col-
laborative au service de la commu-
nauté ivoirienne. 

Cet atelier a marqué une étape im-
portante dans la réflexion collective 
autour du waqf, soulignant l’enga-
gement des acteurs impliqués à 
œuvrer pour un avenir meilleur et 
plus inclusif en Côte d’Ivoire. 

La BID soutient l’émergence du waqf en Côte d’Ivoire

Dr Ahmed Lamine ATHIE

8 WAQF Échos
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Échos de nos partenaires

Le 5 septembre 2024, la Haute 
Autorité du Waqf (HAW) a 
eu le plaisir d’accueillir une 

visite de courtoisie du nouveau 
Coordonnateur du Programme de 
Développement de la Microfinance 
Islamique au Sénégal (PROMISE), 
Dr Abdou Karim Diaw, accompa-
gné de son Conseiller technique, 
Cheikh Omar Ndiaye. Cette ren-
contre au siège de la HAW a été 
l’occasion de raffermir les relations 
entre les deux institutions et de re-
définir certains axes de collabora-
tion stratégiques.

Au cours de cette visite, le Coor-
donnateur a présenté les objectifs 
du PROMISE, qui vise à promou-
voir et à développer des méca-
nismes de microfinance conformes 
aux principes de la finance isla-
mique. Il a souligné l’importance 
d’une approche collaborative pour 
atteindre ces objectifs, en mettant 
en avant les synergies possibles 

avec les initiatives de la HAW. La 
discussion a porté sur la mise en 
place d’une institution de micro-
finance islamique par la HAW, un 
projet qui revêt une importance 
cruciale pour le soutien aux popu-
lations vulnérables et la promotion 
de l’inclusion financière. Les deux 
parties ont échangé des idées sur les 
meilleures pratiques et les modèles 
à adopter pour garantir le succès de 
cette initiative.

Le Directeur général de la HAW, M. 
Racine Ba a exprimé son enthou-
siasme à l’idée de collaborer avec le 
PROMISE, reconnaissant l’impact 
positif que cela pourrait avoir sur 
le développement économique des 
communautés au Sénégal. Il a éga-
lement souligné l’importance de 
bâtir une institution qui respecte 
les valeurs éthiques de la finance is-
lamique tout en répondant aux be-
soins spécifiques des populations 
locales. Cette rencontre a été mar-

quée par un engagement mutuel à 
travailler ensemble pour renforcer 
le secteur de la microfinance is-
lamique au Sénégal, et à créer des 
opportunités pour les entrepre-
neurs et les ménages en quête de 
financement.

En conclusion, la visite de cour-
toisie du Coordonnateur du Pro-
gramme PROMISE et de son 
Conseiller technique représente 
une étape significative dans le dé-
veloppement de partenariats so-
lides et constructifs. Grâce à cette 
collaboration, la HAW et PRO-
MISE visent à contribuer de ma-
nière significative à l’amélioration 
des conditions de vie des Sénéga-
lais, tout en promouvant les valeurs 
de solidarité et d’entraide au cœur 
de la finance islamique. 

Le nouveau Coordonnateur du PROMISE rend visite à la HAW

Dr Abdou Karim Diaw, Coordonnateur PROMISE (2e à g.)

Dr Abdoulaye DIAKHATÉ
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Le Croissant Rouge Émirati et la Haute Autorité du Waqf 
renforcent leur partenariat

Dans le cadre de son engage-
ment en faveur de la solida-
rité internationale, le Crois-

sant Rouge Émirati a effectué une 
visite officielle au siège de la Haute 
Autorité du Waqf le 26 août 2024. 
Cette rencontre a offert une plate-
forme pour discuter des objectifs 
mutuels, des défis rencontrés et des 
opportunités à explorer. 

À travers cette visite, les deux or-
ganisations ont exprimé leur enga-
gement envers un partenariat plus 
fort et une coopération plus étroite 
dans les années à venir.

Au cours de cette rencontre, les 
représentants du Croissant Rouge 
Émirati et de la HAW ont échangé 
des idées sur les projets en cours 
et les initiatives futures, afin de 
maximiser l’impact de leur colla-
boration. Les discussions ont por-
té sur les domaines d’intervention 
prioritaires, notamment l’aide hu-

manitaire, le développement com-
munautaire et la promotion de la 
finance islamique pour soutenir les 
populations vulnérables.

Les membres de la délégation ont 
souligné l’importance d’adopter 
une approche collaborative pour 
répondre efficacement aux défis 
humanitaires actuels. Ils ont éga-
lement exprimé leur volonté de 
renforcer les mécanismes de coor-
dination pour garantir que les res-
sources soient utilisées de manière 
optimale et transparente.

La HAW, de son côté, a présenté ses 
projets et ses actions en faveur de 
la solidarité nationale, mettant en 
avant son rôle clé dans le paysage 
humanitaire et philanthropique 
au Sénégal. Les deux parties ont 
convenu de l’importance de capi-
taliser sur leurs forces respectives 
pour élaborer des programmes in-
novants qui répondent aux besoins 

des communautés locales.

Cette visite a également permis 
d’identifier de nouvelles opportu-
nités de collaboration, notamment 
dans le cadre de la formation et du 
renforcement des capacités des ac-
teurs locaux, afin de favoriser l’au-
tonomisation des bénéficiaires et 
d’assurer la pérennité des initiatives 
mises en place.

Cette rencontre marque une nou-
velle étape dans la coopération 
entre le Sénégal et les Émirats 
Arabes Unis. Grâce à ce partena-
riat, le waqf sénégalais pourra bé-
néficier de nouvelles ressources et 
d’un savoir-faire reconnu à l’inter-
national. 

Dr Abdoulaye DIAKHATé

Échos de nos partenaires
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Le 8 août 2024, la Haute Autori-
té du Waqf (HAW) a eu l’hon-
neur de recevoir la visite du 

nouveau Directeur général du Bu-
reau de Direct Aid Sénégal, Mou-
hamed Lamine Hamady, accom-
pagné du DG sortant, Mohamed 
Ahmed Sneiba. Cette rencontre, 
qui s’est déroulée dans les locaux de 
la HAW, a été l’occasion de renfor-
cer les liens entre ces deux institu-
tions engagées dans des initiatives 
de développement et de solidarité. 

La visite a débuté par une présen-
tation des activités de la HAW, 
mettant en lumière son rôle dans 
la promotion de la philanthropie, 
de l’entraide et du développement 
communautaire à travers le méca-
nisme du waqf. Le Directeur géné-
ral de la HAW a également souligné 
l’importance de la collaboration 
entre les organisations non gouver-
nementales et les institutions reli-
gieuses pour maximiser l’impact 

des actions sur le terrain.

Le nouveau Directeur de Direct 
Aid Sénégal a exprimé son en-
thousiasme à prendre les rênes de 
cette organisation, qui œuvre pour 
l’amélioration des conditions de 
vie des populations vulnérables. Il 
a fait part de sa volonté de pour-
suivre et d’élargir les partenariats 
avec des acteurs comme la HAW, 
afin de mettre en œuvre des pro-
jets innovants et durables qui ré-
pondent aux besoins des commu-
nautés locales.

Cette rencontre a également per-
mis d’échanger sur les défis actuels 
en matière d’aide humanitaire et de 
développement. Les deux parties 
ont convenu de l’importance d’une 
approche collaborative pour abor-
der ces enjeux, en mettant l’accent 
sur la transparence, la responsabi-
lité et l’efficacité des interventions.

La visite de courtoisie du nouveau 
Directeur de Direct Aid Sénégal, en 
compagnie du Directeur sortant, a 
jeté les bases d’une coopération 
fructueuse entre les deux institu-
tions. Ensemble, elles aspirent à 
renforcer leur engagement com-
mun envers les valeurs d’entraide 
et de solidarité, afin d’améliorer les 
conditions de vie des populations 
les plus démunies au Sénégal. 

Visite du nouveau Directeur de Direct Aid à la HAW

Dr Abdoulaye DIAKHATé

Échos de nos partenaires
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La culture de la philanthropie au menu d’une conférence 
internationale de Trust Africa

La cinquième conférence de la philanthropie 
africaine s’est tenue du 29 juillet au 2 août 
2024 aux majestueuses chutes Victoria 

(Zimbabwe), réunissant des acteurs clés du sec-
teur philanthropique sur le continent. Organisée 
par Trust Africa (fondation panafricaine dont le 
siège est à Dakar), cette conférence internatio-
nale a été l’occasion de se pencher sur la culture 
de la philanthropie en Afrique, avec un accent 
particulier sur ses traditions et son potentiel de 
développement.

La Haute Autorité du Waqf (HAW) a été repré-
sentée par son Directeur général et le Respon-
sable de la Cellule juridique et du Partenariat. 
Leur participation à cet événement de grande 
envergure s’inscrit dans une dynamique de dia-
logue et d’échange sur les meilleures pratiques 
en matière de philanthropie. Le thème central 
de cette édition, « La Philanthropie Africaine », 
visait à analyser et à décortiquer les traditions 
africaines en matière de philanthropie, tout en 
développant un réseau collaboratif à l’échelle 
continentale.

Cette rencontre a permis d’explorer les différentes 

facettes de la philanthropie sur le continent, en 
mettant en lumière les valeurs culturelles et re-
ligieuses qui la sous-tendent. La participation 
de la HAW à cette conférence est d’autant plus 
significative compte tenu des liens étroits entre 
les croyances religieuses et les initiatives phi-
lanthropiques en Afrique. En effet, les principes 
de solidarité, de partage et de responsabilité qui 
animent la philanthropie trouvent souvent leurs 
racines dans les enseignements religieux, parti-
culièrement dans le cadre de la pratique du waqf.

Les représentants de la 
HAW ont ainsi pu échan-
ger des idées sur la manière 
d’intégrer ces valeurs dans 
des initiatives concrètes, vi-
sant à améliorer les condi-
tions de vie des commu-
nautés et à promouvoir un 
développement durable. En 
collaborant avec d’autres 
acteurs du secteur, la HAW 
aspire à renforcer l’impact 
de ses actions philanthro-
piques et à encourager une 
culture d’entraide au sein 
des différentes communau-
tés africaines.

En somme, la cinquième 
conférence de la philan-
thropie africaine a été une 

plateforme essentielle pour la HAW, lui permet-
tant de partager son expertise et d’établir des 
partenariats stratégiques au service des objectifs 
communs de développement et de solidarité sur 
le continent. 

Dr Abdoulaye DIAKHATé

Échos de nos partenaires
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Inauguré le vendredi 5 juillet 
2024, le Waqf Institut Serigne 
Makhtar Mboup, du nom du 

grand érudit et guide spirituel, se 
dresse désormais fièrement à Tou-
ba. Ce joyau architectural, fruit de 
la générosité de Moussa Mboup, 
fils de feu Bara Mboup, offre un 
cadre d’apprentissage moderne et 
propice à l’épanouissement spiri-
tuel. En inaugurant cet établisse-
ment, la famille Mboup perpétue 
une longue tradition de mécénat et 
d’engagement au service de la com-
munauté. L’institut, qui accueillera 
des centaines d’élèves (jusqu’à 300 
apprenants internés et totalement 
pris en charge), a pour ambition de 
former les futurs leaders religieux 
du pays, de promouvoir les valeurs 
de tolérance et de paix, et de contri-
buer au rayonnement de la ville 
sainte de Touba.

En effet, au-delà de l’inauguration, 

c’est tout un écosystème éducatif 
qui se met en place à Touba. Cet 
événement marque une nouvelle 
étape dans le développement de la 
ville sainte et témoigne de l’engage-
ment de la famille Mboup en faveur 
de l’éducation et de la transmission 
des valeurs islamiques.

Doté d’infrastructures modernes 
et adaptées à l’enseignement cora-
nique, l’Institut Serigne Makhtar 
Mboup est appelé à devenir un 
pôle d’excellence pour la forma-
tion des futurs imams et érudits. Il 
comprend notamment des salles de 
classe, une bibliothèque, un inter-
nat et des espaces de loisirs.

Au-delà de l’aspect pédagogique, ce 
waqf vise à promouvoir les valeurs 
de partage, de solidarité et de bien-
faisance, chères à l’Islam. Il s’inscrit 
également dans une dynamique de 
préservation du patrimoine cultu-

rel et religieux de Touba.

La HAW félicite M. Mboup qu’elle 
est en train d’accompagner dans ses 
démarches pour la formalisation 
de son waqf par un acte notarié, 
conformément à la loi sur le waqf 
au Sénégal.

Grâce à la formalisation notariale 
de ce waqf, conformément à la lé-
gislation sénégalaise, l’Institut Se-
rigne Makhtar Mboup sera assuré 
de perdurer dans le temps et de bé-
néficier d’une protection juridique 
solide. 

Touba se dote d’un nouvel institut islamique : le Waqf 
Serigne Makhtar Mboup ouvre ses portes

Mohamed Elimane LO

Échos de nos partenaires
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Portrait

El Hadji Djily Mbaye
Entrepreneur sénégalais 
(1927 - 1991) 

14 WAQF Échos
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EL HADJI DJILY MBAYE
Icône de la philantropie islamique
Qui aurait pu imaginer qu’un jeune homme, loin des grandes écoles, deviendrait 
un titan des affaires au Sénégal ? El Hadji Djily Mbaye, un autodidacte hors du 
commun, a bâti un empire économique à partir de rien. En analysant le parcours 
de cet entrepreneur hors norme, son petit-fils, Dr Abdoulaye Diakhaté, nous fait 
découvrir les clés de sa réussite et les valeurs qui ont guidé ses actions. Un récit 
qui invite à la réflexion et à l’action, mais aussi un terreau fertile pour le déve-
loppement du waqf public d’initiative privée.

El Hadji Djily Mbaye fut un vé-
ritable bâtisseur, un entrepreneur 

et un dirigeant hors pair, doté d’un 
sens marqué de la prospective. Nous 
avons certes l’habitude de raconter 
la biographie glorieuse de nos cham-
pions nationaux. Cependant, tirer les 
leçons de leur succès demeure une 
soif encore non désaltérée. L’essen-
tiel à retenir est de comprendre com-
ment un self-made man comme Baye 
Djily (surnom affectif de l’homme), 
qui n’a jamais fréquenté la célèbre 
École polytechnique de Paris, ni 
HEC, ni Harvard Business School, 
à l’instar de la grande majorité de 
l’élite économique sénégalaise, a 
pu réussir à réaliser de gigantesques 
projets économiques et financiers. 

Né en 1927 à Louga (au centre du Sé-
négal), Baye Djily n’est pas venu au 
monde avec une cuillère en or dans 
la bouche. Il a vécu des moments 
difficiles, des trajets chaotiques, des 
aventures hasardeuses et des nuits 
inoubliables lors de sa conquête du 
monde des affaires. Mais son cou-
rage hors du commun et sa détermi-
nation, soutenus par une foi inébran-
lable, ont fait de lui un self-made 

man exceptionnel, avec des exploits 
défiant tout record. 

Comme le dit le proverbe : « Tous 
ceux qui sont prédestinés à la gran-
deur doivent connaître la souffrance. 
De même qu’il faut presser les fruits 
pour obtenir du jus, il faut broyer les 
fleurs pour extraire le nectar parfumé 
». 

Son histoire avec le monde du travail 
commence avec l’impressionnante 
anecdote qui s’est déroulée entre lui 
et son père, Mame Cheikh Mbaye. 
Ce dernier souhaitait que Baye Djily 
continue à accomplir ses humanités 
coraniques au Daara de Koki (région 
de Louga), auprès de Serigne Ahma-
dou Sakhir Lo, homonyme et disciple 
de son père. Mais Baye Djily tenait 
à ce que son père lui donne son ac-
cord pour partir gagner dignement sa 
vie. Il a dit à Mame Cheikh Mbaye, 
dans un wolof dont le sens risque de 
perdre sa teneur si on s’aventure à le 
traduire en français : « Man faggou 
am am la beugg. Ma ngi dem nakk, 
té louma man ti dall domi Cheikh 
Mbaye dia laniy wahh » (J’aspire à 
devenir prospère. Je m’en vais donc, 

et quoi qu’il puisse m’arriver, on dira 
seulement que c’est le fils de Cheikh 
Mbaye). Son père observa un mo-
ment en silence, contempla le ciel, 
puis lui donna l’assurance d’un ave-
nir radieux et d’un horizon profes-
sionnel des plus enviables.

Ce qui émerveille le plus dans cette 
histoire, c’est l’engagement de Baye 
Djily, sa confiance en lui et sa certi-
tude qu’il serait difficile de réaliser 
quelque prouesse dans la vie sans 
l’aval et la bénédiction de son père, 
Mame Cheikh Mbaye.

Certains disciples de son père s’indi-
gnaient de le voir dans les « loumas 
» (marchés hebdomadaires). Ils ne 
comprenaient pas que cet homme, 
digne fils d’un saint, puisse exercer 
des activités de « bâna bâna » (petit 
commerçant). Ils trouvaient cette ac-
tivité déshonorante pour lui.

De l’humble commerçant au ma-
gnat de l’économie

Il fut plusieurs fois victime de vol et 
d’escroquerie dans les « loumas » de 
cette époque. Il prenait le train, com-
munément appelé « Autorail Peulh 

Par Dr Abdoulaye DIAKHATE,
Responsable de la Cellule juridique et du Partenariat de la HAW
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», qui assurait la liaison entre Lou-
ga et Linguère, passant par Koki et 
Thiaméne.

Il avait la claire conscience qu’avec 
de la volonté et des efforts person-
nels, et sans traîner la moindre cas-
serole, tout était possible pour réus-
sir sa mission et atteindre le sommet 
par la grâce divine. Il était éloigné 
de tout ce qui pousse les hommes à 
baisser pavillon et à vendre leur di-
gnité. Pour lever toute équivoque sur 
les origines licites de sa fortune, il 
répétait : « Tout ce que j’ai, je l’ai 
gagné à la sueur de mon front. On ne 
m’a jamais rien donné, tout ce que 
j’ai, je l’ai gagné honnêtement. »

Sa seule boussole était d’aller gagner 
dignement sa vie tout en respectant 

scrupuleusement 
les recommanda-
tions du Seigneur. 
Son attitude et son 
compor t emen t 
dans la conquête 
du monde des 
affaires ne de-
vraient donc sur-
prendre personne. 
Ce n’était qu’une 
incidence méca-
nique de l’édu-
cation atavique 
qu’il avait reçue 
dans le foyer re-
ligieux de Louga, 
dont son vénéré 
père dirigeait les 
commandements. 
« De la racine 
à la feuille, la 
sève monte et ne 
s’arrête plus », 
soutenait un écri-
vain. Baye Djily 
s’inspirait de cet 
e n s e i g n e m e n t 

du Prophète de l’Islam, Mouham-
mad (PSL) qui disait : « Personne 
n’a jamais mangé quelque chose 
d’aussi bon que ce qu’il a gagné de 
ses propres mains. » (Rapporté par 
Boukhari). Dans le Coran, Allah dit 
: « C’est lui qui vous a créés de la 
terre et vous a mandatés de la fruc-
tifier. » Le Bien-Aimé, Paix et Salut 
sur Lui, dit dans un hadith : « Le plus 
aimé des humains par Dieu est celui 
qui est le plus utile à Ses serviteurs. » 

Baye Djily avait su tirer merveilleu-
sement profit de ces enseignements. 
Grâce à une attitude efficace et pro-
pice au développement, il a joué un 
rôle considérable dans l’aide et l’as-
sistance à sa communauté.

Cet homme a intériorisé en lui plu-
sieurs croyances et valeurs, que nous 
nous plaisons à mettre en exergue 
ci-dessous, et qui lui ont valu un suc-
cès incontestable dans le monde des 
affaires :

•	 Il avait l’intime conviction que 
tout individu doit se prendre 
en charge en travaillant de ses 
mains, car la responsabilité de 
gagner sa vie est un fardeau lourd 
qui pèse sur nos épaules tant que 
nous occupons la terre.

•	 Il s’est orienté très tôt vers l’en-
trepreneuriat, symbole fort de la 
priorité à l’auto-emploi. Il était 
convaincu qu’il pouvait légitime-
ment créer de la richesse par tous 
les moyens légaux et en disposer, 
mais il était également astreint à 
faire circuler cette richesse pour 
que la création de valeur ne se li-
mite pas à son seul niveau, mais 
bénéficie à des cercles plus élar-
gis.

•	 Baye Djily comprenait égale-
ment que la propriété des biens 
ne revient pas à l’homme, mais 
à Dieu. L’homme n’en est que le 
dépositaire et l’usufruitier, et il 
doit partager sa richesse avec les 
couches vulnérables. Il adoptait 
une posture mentale et compor-
tementale dans laquelle il était 
religieusement convaincu que 
les biens qu’il gérait, en tant que 
dépositaire, obéissaient à des lois 
telles que la préservation, la fruc-
tification et le partage.

•	 Il est important de signaler qu’il 
a été le premier souscripteur 
du fonds d’investissement isla-
mique que Dar Al MaaI AL Is-
lami (DMI) avait lancé dans la 

Portrait
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sous-région, afin de tester la vo-
lonté des populations à adhérer à 
l’économie islamique.

•	 C’est grâce à El Hadji Djily 
Mbaye que la première banque 
islamique a pu s’installer au 
Sénégal en 1982, bien avant de 
nombreux pays musulmans. Il 
était l’actionnaire individuel le 
plus important de la Banque is-
lamique du Sénégal (BIS). Ce-
pendant, il a fallu attendre 40 
ans pour que les autorités de ré-
gulation, notamment la BCEAO, 
traitent sérieusement la question 
en autorisant le secteur bancaire 
et de la microfinance à exercer 
des activités conformes aux prin-
cipes de la finance islamique.

•	 Dans le domaine du waqf, il a 
créé une fondation islamique 
d’utilité publique, la Fondation 
Fahd Bin Abdelaziz. Malheureu-
sement, nos politiques publiques 
de l’époque n’avaient pas encore 
accordé l’importance nécessaire 
à ce secteur de la finance sociale 
islamique. Ce n’est qu’en 2015 
que l’État du Sénégal a adopté la 
loi n° 2015-11 du 6 mai 2015 re-
lative au waqf, ainsi que le décret 
n° 2016-449 qui régit l’organisa-
tion et le fonctionnement de la 
Haute Autorité du Waqf.

Un humanitaire sans frontières 

En 1988, Serigne Abdoul Akhad 
Mbacké avait lancé un appel de 
fonds pour l’extension de la Grande 
Mosquée de Touba, fixant un objectif 
de 1 milliard 500 millions de F CFA. 
Baye Djily avait alors généreuse-
ment offert 800 millions de F CFA. 
Il a également financé entièrement la 
construction de «Keur Serigne Tou-
ba», située en face de la Grande Mos-
quée, et l’a remise à Serigne Abdoul 
Akhad Mbacké. Baye Djily figurait 
parmi les principaux contributeurs 
à la construction de la bibliothèque 
Cheikhoul Khadim (Daaray Kamil 
de Touba). 

À Tivaouane, il proposa à feu Se-
rigne Abdou Aziz Sy Dabakh de 
prendre en charge intégralement la 
construction de la grande mosquée 
de la ville. Ce dernier préféra qu’il 
participe financièrement et laissa 
aux autres fidèles l’opportunité de 
contribuer à cet édifice religieux. Le 
milliardaire déboursa ensuite 160 
millions de F CFA pour l’agrandis-
sement de la grande mosquée de la 
Zawiya Malékite. À Dakar, il finança 
la rénovation de la Zawiya Sidi El 
Hadji Malick Sy, l’achat des maisons 
avoisinantes pour l’extension de la 
mosquée Tidiane de la rue Socé Diop 
ex rue Blanchot, ainsi que la restau-

ration de la mosquée de Derklé (dite 
mosquée d’El Hadji Abdou Aziz 
Sy) et de la mosquée Khadiriyya. 
Son humilité légendaire lui valut le 
surnom affectueux de «Docteur des 
mosquées» de la part de Mame Ab-
dou Aziz Sy Dabakh, tant il était sen-
sible à l’état des lieux de culte. 

Sa générosité légendaire transcen-
dait les frontières, s’étendant de 
l’Afrique à l’Asie et jusqu’en Amé-
rique. Apprenant que les musulmans 
de Poto-Poto, au Congo-Brazzaville, 
étaient privés d’une grande mosquée 
pour leurs prières quotidiennes et du 
vendredi, Baye Djily prit sans hésiter 
en charge la totalité de sa construc-
tion.

Lors du lancement des travaux d’une 
mosquée à Washington DC, le géné-
reux homme d’affaires ne ménagea 
pas ses efforts et participa active-
ment à son financement. Il contri-
bua également à la rénovation de la 
mosquée de Cheikh Abdoul Khadre 
Diaylani, son homonyme à Bagdad 
(Irak). À une certaine période, il as-
sura même le salaire des serviteurs 
du mausolée du Prophète à Médine. 
Il eut l’insigne honneur de revêtir 
la Kaaba d’une nouvelle couverture 
noire, un honneur qui le conduisit à 
ramener l’ancienne couverture dans 
sa ville natale, Louga. 

Il permit à 7 500 personnes d’effectuer le 
grand pèlerinage (Hajj). 

Portrait
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Durant les pèlerinages à La Mecque, il 
offrait gratuitement des repas aux pèle-
rins de tous horizons. Au cours de sa vie, 
il permit à 7 500 personnes d’effectuer le 
grand pèlerinage (Hajj) et à un nombre 
incalculable de fidèles musulmans d’ac-
complir le petit pèlerinage (Oumra). Par 
ailleurs, il octroya des bourses d’études 
à des milliers d’étudiants dans les pays 
du Maghreb et du Golfe, prenant en 
charge l’intégralité de leurs frais de sé-
jour. 

Une générosité hors du commun 

Sa générosité était sans limite. Il aimait 
partager tout ce qu’Allah lui confiait en 
matière de richesse. Une anecdote ra-
contée par son fils aîné illustre parfai-
tement sa générosité : « Un jour, alors 
qu’il revenait de Louga, il avait encore 
30 millions de F CFA dans ses bagages. 
Il expliqua qu’il avait en réalité 800 
millions de F CFA à offrir, mais que les 
gens ne lui avaient pas permis de tout 
donner. En passant par Tivaouane, il dé-
cida d’aller voir El Hadji Abdou Aziz 
Sy Dabakh pour lui céder ces fonds, en 
précisant que c’était l’argent destiné au 
Maouloud. C’était vraiment un homme 
d’une générosité rare». 

Baye Djily avait à cœur d’alléger les 
souffrances de ses semblables. Il deman-
dait régulièrement à son fondé de pou-
voir de consulter la liste des débiteurs de 
la banque, ceux menacés d’expulsion. Il 
lui ordonnait alors de régler leurs dettes 
et de leur restituer leurs biens, tout en 
insistant sur l’anonymat de son geste. 
Son ambition allait encore plus loin : 
il envisageait d’acquérir les sociétés 
nationales d’électricité et d’eau, la SE-
NELEC et la SONES, afin de les offrir 
gratuitement aux Sénégalais. Selon lui, 
libérer les ménages de ces charges leur 
permettrait de faire face à d’autres be-
soins. Malheureusement, la mort l’a em-

pêché de concrétiser ce projet grandiose.

Dans la décennie 1970-1980, il a égale-
ment appuyé l’État du Sénégal à deux 
reprises en réglant les arriérés de sa-
laires des fonctionnaires. Ces quelques 
exemples illustrent à quel point son al-
truisme était démesuré.

La diplomatie économique et reli-
gieuse de Baye Djily 

À l’occasion du sommet de l’OCI or-
ganisé en 1991 à Dakar, Ibrahima Fall, 
alors ministre des Affaires étrangères, 
a témoigné que Baye Djily avait mis 
son avion personnel à la disposition de 
l’État du Sénégal pour faciliter sa par-
ticipation. Il a joué un rôle clé en intro-
duisant le Sénégal dans les cercles des 
rois et souverains des pays du Golfe, 
ainsi qu’auprès des chefs d’État de la 
Oumma. L’ancien ministre a déclaré : « 
Sans lui, nous n’aurions pas pu réussir 
cette conférence. »

Baye Djily a également œuvré active-
ment pour mettre fin au conflit entre 
l’Irak et l’Iran. Son Excellence M. 
l’Ambassadeur Moustapha Sarré, décé-
dé le 26 novembre 2024, qu’Allah lui 
accorde le pardon, a rendu un hommage 
élogieux à Baye Djily dans son ouvrage 
intitulé « De Ngalick à Paris ». Il y 
évoque ceci : « C’est pendant ma mis-
sion à Téhéran que mon ami proche, feu 
El Hadji Djily Mbaye, paix à son âme, 
a tout entrepris pour que le prochain 
Sommet de la Conférence Islamique se 
tienne à Louga, sa ville natale. Il était 
fin prêt à prendre toutes les dispositions 
nécessaires, y compris pour l’héber-
gement. Malheureusement, lors d’un 
sommet tenu au Maroc, il a été décidé 
que Louga ne remplissait pas toutes les 
conditions de sécurité et d’hébergement 
pour accueillir une rencontre de cette 
envergure. Toutefois, le Sénégal ne per-

Il envisageait 
d’acquérir 
les sociétés 
nationales 
d’électricité 
et d’eau, la 
SENELEC et 
la SONES, afin 
de les offrir 
gratuitement 
aux Sénégalais.
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dit rien au change, car la décision fut 
prise de faire tenir ce sommet à Da-
kar, la capitale. » 

Un médiateur social hors pair

Baye Djily endossait le rôle de média-
teur social pour apaiser les tensions 
tant dans la politique que dans les 
foyers conjugaux. Il réconciliait les 
couples en difficulté en contribuant 
à l’amélioration de leurs conditions 
de vie, que ce soit en réfectionnant 
ou en construisant entièrement des 
maisons, dans le but de leur garantir 
apaisement et stabilité sociale. 

La première opération de waqf à 
l’UCAD

N’eût été le témoignage du Profes-
seur Bachir Wade, ancien doyen de la 
FASEG, lors du colloque scientifique 
sur le waqf organisé par la Haute Au-

torité du Waqf (HAW) à l’UCAD en 
2022, bien des Sénégalais auraient 
ignoré que la toute première opéra-
tion de waqf universitaire au Sénégal 
avait été initiée par El Hadji Djily 
Mbaye en 1989.

Ce geste de générosité a eu lieu dans 
un contexte de tensions sociales 
marquées par une grande grève des 
enseignants de l’UCAD. Face à l’im-
passe des négociations, El Hadji 
Djily Mbaye est intervenu en propo-
sant des solutions concrètes aux re-
vendications des grévistes. 

Parmi celles-ci, la question du trans-
port des enseignants était particu-
lièrement pressante. En effet, seuls 
trois d’entre eux disposaient de leur 
propre véhicule, les autres devant se 
rabattre sur les transports en com-
mun, souvent insuffisants et incon-
fortables. 

Pour pallier cette difficulté, Baye 
Djily Mbaye a fait don de deux bus 
à l’université, facilitant ainsi les dé-
placements des enseignants et contri-
buant ainsi à apaiser le climat social.

Par ailleurs, il a mis à la disposi-
tion des enseignants une partie de 
son projet immobilier (Cité Djily 
Mbaye), leur permettant d’acqué-
rir des logements à des conditions 
avantageuses. Conscient des faibles 
revenus des universitaires, il leur 
a proposé un système de paiement 
flexible, en s’engageant à compléter 
les sommes manquantes.

Son attachement et son amour à sa 
ville natale 

Baye Djily entretenait un lien vis-
céral avec sa ville natale, Louga. Il 
rêvait souvent d’élever le statut de 
cette cité qu’il aimait tant. Il répétait 

Le lycée Mame Cheikh Mbaye à Tambacounda, un don pour l’éducation. 
Ce magnifique lycée, baptisé Mame Cheikh Mbaye par l’Etat du Sénégal, à la mémoire de son père, a permis 
aux jeunes de Tambacounda d’avoir un espace d’apprentissage de proximité, moderne et adapté.
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souvent : « Si l’on pouvait acheter la 
Kaaba, je l’acquerrais pour Louga, 
même si je devais y laisser toute ma 
fortune. » 

Lorsque la décision de faire de Lou-
ga une capitale régionale fut an-
noncée le 26 juin 1976, la nouvelle 
région manquait d’infrastructures 
socioéconomiques, socioéducatives, 
socioculturelles et sanitaires dignes 
de ce nom, en raison de la vétusté des 
bâtisses coloniales.

Lors d’un Conseil régional de déve-
loppement (CRD) sur l’urbanisation 
et la modernisation de la ville, présidé 
par Abdou Diouf, alors Premier mi-
nistre, les besoins en infrastructures 
de base pour la nouvelle capitale de 
Louga furent identifiés et répertoriés. 
Parmi ces besoins figurait la néces-
sité d’un hôtel, alors qu’il n’y avait 
aucune structure hospitalière digne 
de ce nom. Grâce à son sens aigu de 

l’humanisme, Baye Djily réussit à 
convaincre les autorités de remplacer 
l’hôtel prévu par un hôpital. 

Il affirmait avec conviction : « Une 
infrastructure sanitaire est plus ur-
gente que n’importe quel autre édi-
fice pour une nouvelle région comme 
la nôtre. »

Ainsi, le riche homme d’affaires 
lougatois s’engagea à doter sa ville 
natale de l’actuel hôpital régional 
Ahmadou Sakhir Mbaye, du lycée 
Malick Sall, qui devait initialement 
être une école franco-arabe qu’il pro-
jetait de confier à son frère Serigne 
Sam Mbaye, ainsi que des logements 
sociaux à Hlm Bagdad, portant le 
nom de la ville où repose son homo-
nyme Cheikh Abdou Khadre. Il par-
ticipa également à la construction de 
la gendarmerie, de la Gouvernance, 
et du boulevard de Grand Louga, 
menant vers la gare routière de Da-

kar. Sa générosité ne s’est pas arrê-
tée là. Il a financé la construction de 
Keur Mouhamed PSL, dont le titre 
foncier dans les archives cadastrales 
porte le nom de Moustapha (PSL). 
Érigée sur une superficie d’un hec-
tare, l’enceinte de cette maison abrite 
une salle de conférence de grand 
standing, dédiée exclusivement aux 
conférences religieuses. Mame Ab-
dou Aziz Sy Dabakh, ravi face à cette 
réalisation, avait même esquissé un 
poème en son honneur.

Pour moderniser sa ville natale, Baye 
Djily ne lésinait pas sur les moyens. 
Il avait offert à Louga le bitumage de 
7 km de routes et s’engagea à doter 
la commune de 5 km de routes bitu-
mées chaque année.

«Toutes ces réalisations démontrent 
à plus d’un titre l’impact de la phi-
lanthropie, aussi bien pour le sou-
tien aux personnes vulnérables que 

La Gouvernance de Louga,
un joyau architectural coconstruit par l’Etat du Sénégal et El Hadji Djily Mbaye, inauguré le 3 avril 1982. 
Ce dernier a contribué à hauteur de 20 millions de FCFA.
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pour l’utilité publique. En ce sens, 
Baye Djily a été un précurseur avant 
l’heure du waqf public d’initiative 
privée», selon Racine BA, DG de la 
HAW.

Conscient que l’agriculture consti-
tue un pilier du développement éco-
nomique du Sénégal, il mit en place 
trois projets agricoles à Louga, dont 
l’un se trouve derrière sa résidence 
privée et deux autres au village de 
Kelle Gueye, situé à 15 km de Lou-
ga. Le dernier est une vaste ferme 
agricole dénommée SERPA, située 
sur la route de Koki.

Dans le domaine industriel, il dotait 
également Louga d’une unité capable 
d’employer les jeunes lougatois et de 
soutenir le secteur agricole, qui est la 
principale activité génératrice de re-
venus de la région et du monde rural 
sénégalais. Une autre unité, la plate-
forme industrielle de textile de Lou-
ga (SOTEXKA), ouverte en 1980, 
représentait un espoir non seulement 
pour la région, mais aussi pour tout 
le Sénégal, avec près de 4000 em-
plois créés.

Les deux grands projets inachevés 
de Baye Djily avant son rappel à 
Dieu

Baye Djily nourrissait de grandes 

ambitions pour sa région natale. Par-
mi ses projets les plus ambitieux, 
figuraient la construction d’une cen-
trale électrique à Louga et le rachat 
des sociétés nationales d’électricité 
(SENELEC) et d’eau (SONES) afin 
de faciliter l’accès à ces services aux 
populationx. Ces initiatives, qui au-
raient considérablement amélioré le 
quotidien des Sénégalais, ont mal-
heureusement été interrompues suite 
à son décès. 

Il est à noter que l’État du Sénégal 
a imposé des droits de succession 
particulièrement élevés sur le pa-
trimoine de Baye Djily, s’élevant à 
plus de 7 milliards de FCFA, selon 
son fils aîné. Cette décision contraste 
avec les pratiques de nombreux 
autres pays, comme les États-Unis, 
où les mécènes et les philanthropes 
bénéficient souvent d’incitations fis-
cales pour encourager leurs actions 
généreuses. 

Au demeurant, il faut préciser que de-
puis la loi nº 2015-11 du 06 mai 2015 
relative au waqf, les dons consentis 
dans le cadre du waqf sont déduc-
tibles d’impôt à hauteur de 0,05% 
du chiffre d’affaires.

Tout ce qui précède montre que Baye 
Djily était extrêmement sélectif dans 

ses choix d’investissement. Il alliait 
à la fois rentabilité économique et 
responsabilité sociétale, éthique et 
commercialité. Son engagement iné-
branlable ne l’a jamais fait fléchir 
devant la tentation des secteurs ren-
tables et illicites.

Cependant, de nombreux Sénégalais 
perçoivent l’œuvre du vénéré El Ha-
dji Djily Mbaye à travers ses villas, 
ses voitures et ses biens matériels. 
D’aucun oublient souvent que der-
rière cet homme, ce don de Dieu, se 
cachent une essence religieuse ainsi 
qu’un riche patrimoine cultuel, cultu-
rel, spirituel et civilisationnel, qui 
peuvent servir de modèle et d’inspi-
ration pour la jeune génération. 

Il est un travailleur à émuler, un pa-
triote à suivre et un idéal à atteindre.

S’il est permis de dire qu’aucun 
homme de notre temps ne s’est autant 
investi pour la cause de sa ville, de 
son pays et pour le bien de l’huma-
nité entière, il est raisonnable d’af-
firmer que Baye Djily est l’arché-
type du héros des temps modernes. 
Il demeure un modèle de vertus, le 
patriote qui a su défendre l’honneur 
et la dignité de ses semblables, et qui 
a laissé à la postérité un exemple de-
vant inspirer les actions de chacun. 

Baye Djily était extrêmement sélectif dans 
ses choix d’investissement. Il alliait à la fois 
rentabilité économique et responsabilité 
sociétale, éthique et commercialité. 

Portrait
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Le plan d’action d’Agadir pour moderniser la gestion des waqf

La 11ème édition de la Conférence 
Internationale sur la Finance 
Entrepreneuriale (CIFEMA) 

s’est tenue les 07 et 08 novembre 2024 
à Agadir (Maroc), avec la participa-
tion d’universitaires, praticiens et ex-
perts en finance sociale islamique. La 
Haute Autorité du Waqf (HAW) était 
représentée à cette rencontre par le 
Responsable de la Cellule juridique.  

Le thème principal, « Waqf et phi-
lanthropie innovante : nouvelles ap-
proches et perspectives mondiales 
», a permis d’explorer des outils in-
novants pour la gestion des institu-
tions waqf afin d’optimiser leur im-
pact socioéconomique. Organisée 
par l’École Nationale de Commerce 
et de Gestion en collaboration avec 
plusieurs institutions, la conférence 
a rassemblé une centaine de partici-
pants de douze pays, analysant plus 

de soixante documents de recherche.

L’ouverture de l’événement, marquée 
par des récitations coraniques et des 
discours officiels, a été suivie de pré-
sentations sur la gestion des waqf, 
soulignant la nécessité de transfor-
mer ces institutions d’actes de charité 
en outils d’investissement durable. 

Transparence et efficacité dans la 
gestion des waqf

Quatre sessions plénières ont été 
consacrées à divers thèmes, notam-
ment le renforcement des principes 
de gouvernance au sein des waqf, 
où des experts ont discuté des défis 
historiques et actuels affectant leur 
gestion, tels que la faiblesse des méca-
nismes de gestion professionnelle et 
l’absence de contrôle adéquat.

Focus

CIFEMA 2024 

La CIFEMA 2024 a 
donné naissance à un 
plan d’action pour 
moderniser la gestion 
des waqf et en faire des 
acteurs clés du déve-
loppement durable. 
Les participants ont 
formulé des recom-
mandations concrètes 
pour renforcer la 
gouvernance, promou-
voir l’investissement 
d’impact et adapter les 
cadres juridiques aux 
nouvelles réalités.

Par Dr Abdoulaye DIAKHATE,
Responsable de la Cellule juridique et du Partenariat de la HAW
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Les manquements dans la gouver-
nance des waqf ont considérable-
ment affaibli leur rôle. Lors de la 
conférence, un rapport stratégique 
mondial sur les waqf a été présenté, 
reposant sur dix critères clés pour 
évaluer l’impact, la croissance et la 
performance des waqf. Les partici-
pants ont convenu qu’un suivi par 
un rapport organisationnel plus dé-
taillé était nécessaire pour proposer 
des initiatives et des orientations 
stratégiques en faveur d’une gestion 
efficace.

Les discussions sur la gouvernance 
ont mis en avant la nécessité de 
passer d’une administration indivi-
duelle à une administration organi-
sationnelle et professionnelle, avec 
des normes de gouvernance équiva-
lentes à celles des entités lucratives. 
Il a été souligné que la gouvernance 
ne devrait pas être une option, mais 
une obligation légale.

Philanthropie et impact financier

Une autre session a traité de l’inves-
tissement d’impact, examinant les 
fonds d’investissement et leurs va-
riations selon les systèmes de waqf 
et les marchés financiers. Les pané-
listes ont analysé les expériences de 
pays islamiques tels que le Koweït, 
la Malaisie, l’Indonésie et l’Arabie 
Saoudite, mettant en avant le Ko-
weït, où les titres représentent une 
part significative des investisse-
ments. 

En Arabie Saoudite, vingt fonds co-
tés ont été identifiés avec des rende-
ments notables, certains dépassant 
50 % depuis leur création, attestant 
de l’efficacité des modèles d’investis-
sement en waqf.

Évolution juridique du waqf au 
Maroc

La session sur le développement 
historique du cadre juridique du 

waqf au Maroc a exploré l’évolution 
des conditions relatives aux consti-
tuants de waqf. Il a été souligné que 
la législation marocaine a abandon-
né l’exigence selon laquelle seuls les 
musulmans pouvaient constituer un 
waqf, permettant ainsi aux étrangers 
non musulmans de le faire pour des 
œuvres de bienfaisance publique. Le 
code du waqf établit que sa légitimi-
té dépend de son affectation à des 
causes d’intérêt général.

Les nouveaux outils d’investisse-
ment

Concernant les mécanismes d’inves-
tissement, les panélistes ont discuté 
des défis liés au manque de finance-
ments pour valoriser les biens waqf. 
Ils ont proposé la création d’un 
fonds spécialisé pour soutenir les 
projets d’investissement des waqf, 
avec une répartition des finance-
ments incluant des contributions de 
l’institution elle-même. 

Les intervenants ont également sou-
ligné la nécessité de passer d’une 
approche caritative à une approche 
axée sur l’investissement pour amé-
liorer la performance des waqf. Ils 
ont recommandé des formations 
pour renforcer les capacités mana-
gériales et la gestion des waqf par 
des entités compétentes. La session 
a conclu sur l’importance de déve-
lopper des business plans pour les 
waqf, à l’image des pratiques com-
merciales.

Le waqf : de la tradition à la mo-
dernité

Enfin, une discussion sur l’évolu-
tion historique et juridique du waqf 
a mis en lumière trois modèles : le 
Waqf Ghazi Khusraw Bay de Bos-
nie, la situation du waqf en Türkiye 
et les avancées au Sénégal, illustrant 
les transformations des pratiques 
traditionnelles vers des approches 
modernes.

Le Waqf Ghazi Khusraw Bay de Bos-
nie, comprenant une mosquée, une 
école et une bibliothèque, est un site 
emblématique à Sarajevo (capitale 
de la Bosnie-Herzégovine). Fondée 
en 1530, l’école est l’une des plus an-
ciennes de Bosnie et a joué un rôle 
crucial dans la formation d’érudits et 
de leaders en Bosnie-Herzégovine.

Concernant l’évolution du waqf en 
Türkiye, un panéliste a présenté un 
aperçu de son histoire et des dif-
férents types de waqf qui ont exis-
té, soulignant leur contribution à 
l’économie ottomane, qui atteignait 
jusqu’à 15 %. Il a également mis en 
avant l’intégration du waqf dans 
l’éducation supérieure, avec plus de 
400 thèses et mémoires sur le sujet 
réalisés entre 2010 et 2020.

Au Sénégal, il existait des pratiques 
séculaires et innovantes liées au 
waqf avant l’adoption de la loi de 
2015. Le représentant de la Haute 
Autorité du Waqf à la CIFEMA a 
présenté les missions de la HAW, 
les objectifs de la loi, ses principales 
dispositions, ainsi que les innova-
tions et le régime fiscal applicable au 
waqf, tout en réalisant une compa-
raison avec les législations du Maroc 
et de la Mauritanie.

Enfin, les participants aux sessions 
parallèles ont exploré des sujets tels 
que le waqf vert et l’utilisation de 
l’intelligence artificielle et des ré-
seaux sociaux pour maximiser les 
retombées socioéconomiques des 
waqf, mettant en lumière l’impor-
tance de l’innovation dans la gestion 
et le développement des waqf.
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Au terme des plénières, les partici-
pants de la CIFEMA 2024 ont re-
commandé d’organiser une concer-
tation nationale pour aborder les 
défis liés au développement des waqf 
au Maroc et de réaliser une étude sur 
le code marocain des waqf. Ils ont 
souligné la nécessité de clarifier les 
rôles des institutions étatiques char-
gées du contrôle et des organisations 
de la société civile dans la création et 
la gestion des waqf. La création de 
sociétés à but non lucratif, bénéfi-
ciant d’avantages fiscaux pour sou-
tenir des œuvres de bienfaisance, a 
également été suggérée. 

Les participants ont proposé d’éta-
blir une banque waqf afin de cap-
ter les contributions des individus 
et des institutions, et de mettre en 
place des mécanismes de finance-
ment sous forme de prêts accom-
pagnés de services de conseil pour 
assurer la pérennité des waqf. Ils ont 
recommandé des programmes de 
formation sur le financement coo-
pératif pour aider les gestionnaires 
à optimiser leurs opérations. La né-
cessité d’établir des mécanismes de 
suivi et de contrôle pour garantir la 
transparence a été également souli-
gnée.

Ils ont encouragé les partenariats 
public-privé à développer des pro-
jets innovants, tout comme la créa-
tion de stratégies d’investissement 
flexibles pour répondre aux besoins 
communautaires. Les participants 
ont proposé la création de plate-
formes numériques facilitant les 
dons pour divers projets liés au waqf 
et ont encouragé la coopération 
entre structures locales et institu-
tions internationales pour renforcer 
l’écosystème des waqf. 

En outre, il a été recommandé de 

passer d’un statut d’administrateur à 
celui d’entrepreneur pour mieux ex-
ploiter les opportunités ; de confier 
la gestion des waqf à des entités qua-
lifiées ; et d’utiliser l’intelligence arti-
ficielle pour surmonter les défis tout 
en respectant les valeurs islamiques. 
La création d’institutions islamiques 
faîtières a également été suggérée 
pour accompagner les projets d’au-
tonomisation, en tenant compte des 
spécificités de chaque pays.

Les participants ont également re-
commandé de travailler en réseau 
sur le terrain entre les organisations 
à but non lucratif pour améliorer 
leur performance et renforcer la 
gouvernance, l’intégrité et la trans-
parence. Ils ont suggéré d’établir des 
partenariats avec des entreprises 
technologiques pour accroître la 
performance des waqf. L’organisa-
tion de formations pour les consti-
tuants et gestionnaires, axées sur 
la gestion des investissements et la 
bonne gouvernance en matière de 
waqf, a été soulignée comme essen-
tielle.

Il a été proposé de passer d’une 
philanthropie volontaire à une res-
ponsabilité sociétale obligatoire des 
entreprises. Les participants ont 

également suggéré d’apprendre des 
expériences internationales en ma-
tière de waqf à travers des voyages 
d’études et des visites d’imprégna-
tion. La création de waqf pour sou-
tenir des étudiants non boursiers 
issus de milieux vulnérables a été 
mise en avant.

La mise à jour du code du waqf ma-
rocain pour intégrer des applica-
tions d’intelligence artificielle et de 
technologie financière a été jugée 
nécessaire pour optimiser la per-
formance des waqf. L’importance 
de la documentation historique des 
pratiques waqf a été soulignée, de 
même que la nécessité d’améliorer 
l’évaluation interne des institutions 
waqf. Enfin, il a été recommandé de 
publier des rapports trimestriels ou 
semestriels sur les performances des 
waqf à destination du grand public.

Les travaux se sont conclus par des 
remerciements du Directeur de 
l’École Nationale de Commerce et 
de Gestion aux participants, mettant 
en lumière la pertinence des débats 
et la richesse des contributions. 

Dr Abdoulaye DIAKHATé

Recommandations de la CIFEMA 2024
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Les fonds waqf 

Les universités, piliers es-
sentiels de la recherche, de 
l’enseignement et de l’inno-

vation, se trouvent de plus en plus 
confrontées à des défis financiers 
complexes. L’enseignement supé-
rieur est coûteux et d’autre priorités 
sociales lui disputent les crédits de 
l’État. Le financement public tradi-
tionnel peine souvent à répondre à 
ses besoins croissants, notamment 
en matière d’infrastructure, de re-
cherche et de soutien aux étudiants. 
Dans ce contexte, les fonds waqf, 
calqués sur un modèle américain, 
celui des « endowments funds », 
émergent comme une solution 
complémentaire prometteuse pour 
soutenir et diversifier les sources 
de financement des établissements 
d’enseignement supérieur.

Les fonds waqf, enracinés dans la 
tradition islamique, représentent 
une forme de charité perpétuelle qui 
a traversé les siècles pour soutenir 
des initiatives communautaires et 
éducatives. Ces fonds, souvent com-
parés aux fonds de dotation dans les 
contextes non musulmans, sont en 
train de jouer un rôle de plus en plus 
important dans le financement des 
universités, en particulier dans les 
pays à majorité musulmane et dans 
les communautés musulmanes à tra-
vers le monde.

Le terme «waqf» désigne un bien 
ou un actif qui est dédié à une cause 
charitable ou religieuse pour une 
durée perpétuelle. Le fondateur du 
waqf (waqif) transfère la propriété 
de l’actif à une institution ou une 

communauté, et les revenus générés 
par cet actif sont utilisés pour finan-
cer des projets spécifiques ou des 
services, conformément aux inten-
tions du fondateur.

Le waqf tire ses origines des versets 
du Saint Coran incitant à la charité et 
au partage, mais également et prin-
cipalement du hadith du Prophète 
Mohamed (PSL) qui disait que : « 
Lorsque le fils d’Adam meurt, ses 
œuvres cessent d’être comptabili-
sées à l’exception de trois catégo-
ries (qui continuent à lui être attri-
buées, après sa mort) : Une œuvre 
charitable durable ; Un savoir utile 
qui demeure dans le temps ; Un en-
fant pieux qui prie pour lui » (rap-
porté par Mouslim).

A cet égard, le fonds waqf est défi-
ni comme une entité juridique créée 
pour recevoir, gérer et distribuer 
des moyens financiers dans un but 
spécifique, généralement de nature 
philanthropique. Ces fonds sont 
souvent constitués par des subven-
tions de l’Etat, dons d’individus, 
de familles ou d’entreprises, et leur 
capital est investi afin de générer 
des revenus qui seront utilisés pour 
financer des projets particuliers. 
Contrairement aux subventions 
de l’Etat qui fournissent des aides 
ponctuelles, les fonds waqf visent à 
assurer un soutien durable et à long 
terme.

Quelques expériences 

Aujourd’hui, les premières univer-
sités dans le classement mondial 

Lors du Conseil des mi-
nistres de son Gouver-
nement tenu le mercredi 
28 août 2024, le Pré-
sident de la République 
du Sénégal M. Bassirou 
Diomaye Diakhar Faye, 
a évoqué la question 
lancinante du renfor-
cement de la place de 
l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche 
dans la dynamique du 
PROJET (référentiel 
des politiques publiques 
du régime en place). En 
réponse à ce défi ma-
jeur, le Président Faye 
a demandé au Ministre 
en charge de l’Ensei-
gnement supérieur et 
de la Recherche d’en-
gager sans délai avec 
les ministères et acteurs 
concernés, l’élaboration 
consensuelle et conso-
lidée d’une stratégie 
nationale de dévelop-
pement de l’Enseigne-
ment supérieur, de la 
recherche et de l’inno-
vation, en proposant 
un modèle économique 
pour les universités. A 
ce titre, le présent ar-
ticle propose des pistes 
de réflexions en rapport 
avec le financement de 
nos universités, en s’ap-
puyant sur l’instrument 
« WAQF ». 

Une solution pour le financement durable de l’enseignement supérieur
Par Dr. Ahmed Lamine ATHIE,

Directeur des Waqf et du Partenariat de la HAW
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sont dotées de fonds waqf (Endow-
ment Fund ou fonds de dotation). 

Le Endowment Fund ou Fonds 
Waqf de Harvard, connu sous le 
nom de «Harvard University En-
dowment», est l’un des plus impor-
tants au monde. En 2024, il dépasse 
les 53 milliards de dollars (environ 
32 000 milliards de FCFA, soit au 
moins quatre fois le budget ac-
tuel du Sénégal), faisant de lui une 
source de financement significative 
pour l’université. Le fonds est com-
posé de diverses catégories d’actifs, 
y compris des actions, des obliga-
tions, des biens immobiliers, des 
investissements privés et d’autres 
actifs financiers. 

C’est le cas également avec Yales 
University et Stanford University 
qui disposent d’importants porte-
feuilles d’investissement basés sur 
des Fonds Waqf. 

R é c e m m e n t , 
d’autres pays 
comme la Malaisie 
ont mis en place 
des Fonds waqf 
universitaires pour 
soutenir l’ensei-
gnement supérieur. 
Les recherches du 
Dr Abdou DIAW 
et Dr Mouhammad 
Al Amine GUEYE, 
r e s p e c t i v e m e n t 
expert en finance 
islamique et socio 
économiste, in-
diquent que l’Ara-
bie Saoudite est un 
pionnier en matière 

de financement des universités à tra-
vers le waqf. Ainsi, soutiennent-ils : 
« Plusieurs universités saoudiennes 
gèrent des fonds Waqf en vue, no-
tamment, de couvrir une partie des 
charges de fonctionnement et de 
promouvoir la recherche scienti-
fique.

Le fonds Waqf de l’Université du 

Roi Fahd du Pétrole et des Mines 
peut servir d’illustration. Le fonds 
Waqf d’appui aux programmes 
d’enseignement et de recherche de 
l’université du Roi Fahd a été créé 
en 2006 pour fournir des ressources 
supplémentaires devant permettre à 
l’université d’assurer la bonne qua-
lité d’enseignement et de recherche 
scientifique selon les normes inter-
nationales. Les ressources du Fonds 
proviennent : des dons en espèces et 
en nature offerts par les alumnis et 
les employés ; du soutien financier 
fourni par l’université à partir de ses 
propres ressources ; des dons offerts 
par des entreprises, des ONG et des 
hommes d’affaires ; des revenus ti-
rés de ses activités d’investissement 
; et du produit de la recherche me-
née par l’université.

Le Fonds Waqf de l’université du 
Roi Fahd est géré de sorte à aug-
menter ses actifs en investissant les 
ressources de manière profession-
nelle, conformément aux règles de 
la Charia. » Voir : Actes du colloque 
scientifique sur le Waqf, Edition 
2022, Haute Autorité du Waqf. 

Rôles des fonds waqf dans le fi-
nancement des universités

Les fonds waqf apparaissent comme 
une saine alternative aux modes 
de financement des universités et 
autres instituts de l’enseignement 
supérieur en ce sens qu’ils jouent 
des rôles importants, notamment de 
: 

•	 Complément au financement pu-
blic : Les fonds waqf permettent 
aux universités de diversifier 
leurs sources de financement, 
réduisant ainsi leur dépendance 
des subventions publiques. Ce 
complément peut jouer un rôle 
crucial, notamment dans les 
périodes de contraintes budgé-
taires ou lors des réformes de 
financement de l’enseignement 
supérieur ;

L’ Université du Roi Fahd du Pétrole 
et des Mines (KFUPM) dispose d’un 
fonds Waqf d’appui aux programmes 
d’enseignement et de recherche. 

©
K

FU
PM

Les fonds waqf 
permettent aux 
universités 
de diversifier 
leurs sources 
de financement, 
réduisant 
ainsi leur 
dépendance des 
subventions 
publiques.

Idées
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•	 Soutien durable et pérenne : Les fonds 
waqf offrent une source de financement 
durable et perpétuelle pour les univer-
sités. En investissant des actifs dans 
des propriétés, des entreprises ou des 
instruments financiers, les revenus gé-
nérés peuvent être utilisés pour finan-
cer des programmes académiques, des 
infrastructures, des bourses d’études et 
des initiatives de recherche. Ce modèle 
assure un soutien financier constant, en 
dépit des fluctuations des financements 
publics ou des dons ponctuels ;

•	 Soutien à la re-
cherche : Les fonds waqf 
peuvent financer des projets 
de recherche et encourager 
l’innovation académique. En 
soutenant des programmes 
de recherche spécialisés et 
des centres de recherche, ces 
fonds contribuent à l’avan-
cée des connaissances et au 
développement de nouvelles 
technologies ;

•	 Autonomie et Innovation éducative : Les 
universités financées par des fonds waqf 
bénéficient d’une plus grande autono-
mie dans la gestion de leurs ressources. 
Cela leur permet d’expérimenter de nou-
velles approches pédagogiques, de créer 
des programmes innovants et de nouer 
des partenariats internationaux sans être 
exclusivement dépendantes des finance-
ments publics.

Un cadre juridique d’ores et déjà favo-
rable au Sénégal 

En 2015, l’Etat du Sénégal, a pris l’option 
de développer et promouvoir le Waqf au Sé-
négal en adoptant la loi n°2015-11 du 6 mai 
2015 relative au Waqf et en créant une auto-
rité administrative indépendante dénommée 
« Haute Autorité du Waqf ». L’article 4 de 
ladite loi dispose que : « Le waqf peut être 
constitué de biens immeubles et meubles 
ainsi que d’actifs financiers ou monétaires. 
Toutefois, les actifs monétaires doivent être 
investis conformément à la condition sti-
pulée dans l’acte de constitution. Les biens 
constitués waqf public sont insaisissables et 
imprescriptibles ».

En vertu de cet article, l’institution de waqf 
peut avoir deux types de portefeuilles d’in-
vestissement : le portefeuille immobilier et 
le portefeuille de valeurs mobilières. 

En plus de cette loi, il y a le décret n° 2019-
115 du 16 janvier 2019 fixant les conditions 
générales et modalités de la reconnaissance 
d’utilité publique à un Waqf qui définit les 
modes de gouvernance des waqf d’intérêt 
public reconnus d’utilité publique. A ce titre, 
le Fonds waqf est adossé à deux organes : 
un organe délibérant dénommé Conseil du 
waqf et un organe exécutif dénommé Comi-
té de gestion ou Administrateur. Le Conseil 
du Waqf se charge du pilotage stratégique 
du Fonds waqf, du contrôle de la gestion ad-
ministrative et financière du Fonds ainsi que 
de la nomination de l’Administrateur. 

Le Conseil du waqf peut avoir comme 
membres des représentants de l’université, 
des représentants des constituants, des ex-
perts en gestion de fonds d’investissement 
en plus d’un représentant de la Haute Auto-
rité du Waqf. 

En clair, l’existence d’un cadre juridique 
accompli au Sénégal offre l’opportunité à 
toute initiative publique, parapublique ou 
privée pour développer des Fonds waqf ca-
pables de contribuer de façon durable à la 
prise en charge des questions liées au finan-
cement de l’enseignement supérieur et à la 
recherche. 		

Conclusion

Les Fonds Waqf représentent une oppor-
tunité précieuse pour soutenir le finance-
ment des universités. En fournissant des 
ressources durables et en renforçant l’ac-
cessibilité et l’innovation, ils peuvent jouer 
un rôle significatif dans le développement 
de l’enseignement supérieur. Cependant, 
pour maximiser leur impact, il est essentiel 
d’assurer une gestion efficace, une transpa-
rence rigoureuse et une adaptation continue 
aux besoins modernes des institutions aca-
démiques. En faisant cela, les fonds waqf 
peuvent continuer à être des piliers impor-
tants du financement des universités, tout en 
respectant les traditions et les valeurs qui les 
sous-tendent. 

L’existence d’un 
cadre juridique 

accompli au Sénégal 
offre l’opportunité 

pour développer des 
Fonds waqf .

Idées
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El Hadji Abdou Aziz 
Sy Dabakh,  Khalife 
général des Tidianes 

(1904-1997)

 El Hadji Abdou Aziz Sy Dabakh qui visita Keur Mouhammed (à Louga) 
alors en chantier, séduit par l’infrastructure, écrivit ce poème pour El Hadji 
Djily Mbaye : « Jamais tu n’as dévoilé tes actes de bonté. Oh Djily ! Ce grand 
geste te révèle [en bien] comme la brillance de la lune au franchissement de 
son quinzième jour. Que l’éclat qui est en toi soit éternel et apparaisse plus 
pur que celui de la lune qui décline inexorablement. Toi, tu seras luisant 
jusqu’à la fin des temps. 

Belkacem Boutayeb, ex 
Directeur Iternational 
de DAR AL MAAL AL 

ISLAMI (Genève)

 Nous pensons que le Sénégal et l’Afrique, les milieux politiques, les di-
gnitaires religieux, les gens de l’art et de la culture, l’Université, les acteurs 
économiques et la société civile, gagneraient à rehausser le rôle majeur et 
vital joué par ce grand Fils du Sénégal et de l’Afrique (El Hadji Djily Mbaye), 
fidèle serviteur de l’Islam et de la finance islamique, afin de consolider da-
vantage l’interdépendance culturelle et la dynamique de solidarité commu-
nautaire, basée sur la complémentarité des richesses et des ressources, afin 
d’aller, de manière positive, vers le développement participatif, solidaire et 
communautaire. 

Oustaz Ahmad Lo, 
fondateur de l’école 

Manar Al Houda

 Condisciple très respecté de feu El Hadji Djily Mbaye à Koki, Oustaz 
Ahmad Lo, fondateur de l’école Manar Al Houda, puisse-t-il reposer en paix 
dans la terre du Ndiambour, a tenu des propos élogieux pour célébrer la gé-
nérosité légendaire et le sens aigu du partage qui caractérisaient Baye Djily à 
l’époque. Il a notamment déclaré : « Il préférait tout partager, même au point 
de s’endetter pour nourrir ses condisciples. Il était de ceux qui donnent sans 
compter, plutôt que de ceux qui sollicitent. 

Racine Ba
DG Haute Autorité du 

Waqf du Sénégal 

 La contribution significative de Baye Djily dans la réalisation d’in-
frastructures publiques démontre à plus d’un titre l’impact de la philanthro-
pie, aussi bien pour le soutien aux personnes vulnérables que pour l’utilité 
publique. En ce sens, Baye Djily a été un précurseur avant l’heure du waqf 
public d’initiative privée.  

Ils (Elles) ont dit
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Bien immobilisé à perpétuité ou 
temporairement pour une œuvre de 
charité.

Bien constitué waqf géré par une 
personne publique.

Bien constitué waqf au profit de cer-
tains membres de la famille ou de la 
descendance du constituant.

Bien constitué waqf pour une par-
tie au profit d’une œuvre publique 
et pour l’autre partie au profit d’une 
personne désignée.

Bien ayant une valeur durable, 
comme des immeubles commer-
ciaux ou résidentiels.

Bien meuble à usage courant, comme 
des animaux, livres ou bijoux.

Waqf constitué par des avoirs moné-
taires, généralement sous forme de 
fonds.

Aumône continue.

Personne physique ou morale qui 
constitue son bien en waqf.

Personne physique ou morale ca-
pable de recevoir l’usufruit du bien 
waqf.

Personne chargée de la gestion du 
waqf.

Waqf   Waqf Public 

Waqf Privé 

Waqf Mixte 

Waqf Immobilier 

Waqf Mobilier 

Waqf Monétaire 

Administrateur (Mutawalli) 

Sadaqa Jariya 

Donateur (Waqif) 

Bénéficiaire 

Lexique  

Source : https://haw.gouv.sn/Lexique-sur-le-waqf.html
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OU SUR NOTRE PLATEFORME

www.waqf-senegal.com

Faites un DON ICI !

Votre donation waqf peut changer des vies ! 
وقف

OU COMPOSEZ LE

POUR EFFECTUER UN PAIEMENT
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Haute 
Autorité du

Waqf

www.haw.gouv.sn courriel@haw.gouv.snPLace OMVS (Dakar), Immeuble Thiargane, 4e étage +221 33 889 29 90 


